Nous retrouvons ici Jésus dans le cadre d’une visite amicale, dans la sphère privée mais aussi dans son rôle d’enseignant. Triangle intime.

Marthe
C’est vrai, j’avoue, elle m’agace un peu, ma soeur.
Depuis qu’elle est née, elle fait son intéressante. C’est la petite dernière, la plus mignonne, celle qu’on remarquait, tandis que moi, je devais aider maman, aller chercher l’eau au puits, balayer la maison, bref accomplir les tâches qui sont dévolues aux femmes.

Mais ce qu’elle a fait ce jour-là dépasse l’entendement.

Quel genre d’éducation a-t-elle reçu pour s’immiscer parmi les invités qui étaient venus écouter le Maître ?
Est-ce convenable pour une femme de se mêler aux hommes comme elle l’a fait ?
Fallait la voir, assise aux pieds de Jésus, comme un disciple au pied de son maître, pendant que je stressais à fond, que je courais dans tous les sens pour que tout soit prêt. 
Même Lazare n’a pas bronché.
Comme elle ne réagissait pas à mes gestes désespérés, il m’est venu une idée que je regrette aujourd’hui : Jésus est bien le garant de la tradition, de la loi. Il ne peut qu’être d’accord avec les priorités qui sont les miennes. Il faut que je lui parle.

En fait, je n’ai pas réussi à rester calme et au lieu de demander de l’aide tout simplement, je suis entrée dans une logique de reproches envers Jésus. Je l’ai même accusé de ne pas réagir en renvoyant ma sœur à ses obligations.
Je ne me rendais même pas compte que j’avais un peu pourri l’ambiance.

« Elle a choisi la meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée ! »

Tiens, prends ça dans les gencives !! Cette réponse du maître a claqué comme un coup de fouet, j’en suis restée baba.
Si j’avais compris le sens de ce qu’il venait de dire, moi aussi, je serais venue m’asseoir mais ce n’est pas ce qu’on m’a appris.

Il y a un temps pour tout, ne dit-on pas ? Un temps pour s’agiter et un temps pour s’arrêter. Un temps pour s’inquiéter et un temps pour s’apaiser…
Et bien là, c’était le temps de préparer le repas, de servir et de veiller à ce que personne ne manque de rien. Ça compte aussi, je pense. 

Pourtant, je regrette de n’avoir pas pris le temps de l’écouter. J’ai compris trop tard que ses paroles étaient libératrices et modernes, car oui, même les femmes peuvent légitimement être des disciples si elles le souhaitent.

A sa prochaine visite, je m’y prendrai différemment. Tout en gardant le sens de l’hospitalité, j’irai d’abord m’asseoir.

Musique

Le témoignage de Marie

S'il n'y avait que moi, je serais partie avec Jésus, mais il y avait Lazare. Il fallait bien quelqu'un pour s'occuper de lui, du moins jusqu'au jour où il aura trouvé une femme et si vous voulez mon avis, c'est pas demain la veille, empoté comme il est, mais c'est mon frère et j'y tiens.

En définitive, je suis restée. Il fallait bien tout ranger, laver la vaisselle. Rien ne vaut la vaisselle pour laisser son esprit errer de ci, de là. Bien entendu, Marthe était là pour me surveiller, regarder que je fasse tout bien comme il faut. Alors, je lui ai dit, je m'occupe de tout. Je lui devais bien ça. Marthe est donc partie. Oh à contre coeur, mais elle est partie.

J'ai alors plongé dans ce que Jésus avait dit. L'écouter, c'est la bonne part. C'est lui qui l'avait dit. Oh ! Ce n'est pas si simple d'écouter, il s'agit d'être attentive. J'étais suspendue à ses lèvres, tendue vers les mots qui sortaient de sa bouche pour les engranger dans mon coeur ou mon esprit, qu'importe.

Pour écouter, il faut être bien réveillée, bien présente dans le moment présent. Il faut se concentrer et percevoir bien au-delà des mots le sens de ce qui est dit et parfois de ce qui ne l'est pas.

Avec Jésus, je me suis régalée de sa sagesse, de l'espérance qu'il propose et de la signification qu'il ouvre. C'est aussi un défi, vous pensez. Aimer mon prochain comme moi-même, même ma soeur Marthe qui m'exaspère plus souvent qu'à son tour.

Ecouter Jésus était le meilleur moment de la journée, j'avais bien choisi la meilleure part, même si cela ne se fait pas pour une femme de se comporter comme le disciple d'un rabbin, un maître. Cela a fait râler ma soeur et bien des hommes dans l'assistance murmuraient leur désapprobation, faisait les gros yeux à mon frère ou même des signes pour que je m'en aille. J'avais choisi la meilleure part et elle ne me sera pas enlevée.

J'ai compris alors que j'étais suffisamment digne, j'avais suffisamment de valeur pour écouter Jésus. J'étais là à ma place. Jésus l'acceptait, car son message est pour toutes et tous. Donner l'hospitalité et servir ses hôtes sont de belles choses, mais ce n'est pas le destin des femmes. Elles aussi sont invitées à recevoir le message si elles le désirent.

Ecouter Jésus est offert à toutes et tous, et par amour pour son prochain, sa prochaine l'écouter parce qu'on a pu écouter le maître et qu'on désire suivre ses paroles.

En terminant la vaisselle, j'avais pris une grande décision. J'allais m'appliquer à écouter davantage ceux qui sont sans voix, ceux qu'on laisse sur le côté, les malades, les mendiants, les collecteurs d'impôts et même ma soeur. J'avais placé la barre haute, je le savais. Cela allait me demander un gros effort, mais c'est ce que j'avais appris en écoutant Jésus. Oui, je le ferais aussi bien que je le pourrai.
